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AMOUR IAo!

Le premnier jour (le soi' travail,
Monîo-Uhristii se nittria à la hauteur
des fonctions qu'il remplissatit.

Tus1 5 les journaliers employées aux
travaux d'excavation( de la rue Slier-
birooke n'avaient qu'une voix liotr
proclameî- s upériirité.- siri ses lprédé-

Romipi alx re'g:s de la discipline
ile lai prion1, fnot ru héros aCOmliait

sori travail ave(. iuie acitivité et ne iii-
telligi:11-e4 dignes ti'unî o1 usitiîon îplus
élevée.

Leq cninai uie l'bservait. de

pr.s-dmiraiit le soin ri-lituleux que
MNtl4io-Christini al prtaiu à Pexécution
dle so devoir.

,Jlaiis il tn'1imlprimîait titni fui mioi-
verîenit aiu: satn qil portait auix tra-
vaillanîts. Il ne reversait jauis une

goutte d'eau.
L~orsqu'arriva le jedi îapr's-idi, il

s'agissait de ftire le bordereau de la
paie des hommes et des dépenseî en-
COIllrues pour l'achat d'ontils, etc. A vee
ni plomb imîprturbable lnto-Chiris-
in présentià A l'inspecteirm iiiiun:îeiipal

des travauxsa iniote dts 25 cetntins
pour l'aihat de rine d'avoine. Su
noîte p assa sanlis discssioi et il partagea
lbonnêteiieit avec le hîena la sotmime
enit.ier e dtuîî u.

Le flreinan lorsqu'il fut seul avec
notre héros, le frappa fitiamilièrenient. eur
l'épaule ea lui disant :-Tu es uit jeunae

îblood" 'u iras loin si tu suis ties
ontseils. Continue le traie jeu avec

tuoti ett u ne t'en repentiras pas.
Enfin arriva le jour de lit sainte tou-

ehe, le jour où Monto-Christin allait
recevoir les gîiges de sa semaine en
beaux écus luisaiits.

Le paie-maît re passa daits les rangs
des travailleurs recueillis dans uit si-
lence solennel. Claîcunî reçoit un en-
velo)ppe contenant ss giges.

Lorsque Iîoito Christinî prit. lai
sieame, il eut commte un éblouiseent.
Ce qu'on lui mettait dans les maîaainas c'é-
tait de la graine l. milliois.

Il tne coucherait plus à l'auberge de
la belle étoile. Avec ses deux piastres
par semaine il allait pouvoir dormir
su r un bot matelas renbourré avec des
feuilles de blé-d'inde et sur un oreiller
en coutil rempli de paille il reposerait
sa tôte remplie de rêves amoureux.

Il s'éloigina des travaux gai comme
n piiison dans la direction de la rue

St-Paul où il devait ehercher son iou-
veau logis.

Dans la soirée il avait réussi à trou-
ver une chambrette dans le grenier
d'une vieille maison près le l'enîcoi-
gnure des rues St-Paul et. Friponnue.

H. BERTHELOT, Redacteur

Le retour de Laurier du Nord-Ouest

LAuRIFLa. -- Voyez messieurs, ce que je rapporte de tmai Iebasse. Je l'ai
pris vant et il est malintenatnt à -àmoi. Lorsque je ue serai reioiséi, j 'attrant-
perai le castor l--bas. Rien ne ie serai pltus faîcile.

Il manquait, il est vrai, deux car- C'entame foren (le la cîî:pî.îra-
reaux à la lucarne, aiis il était facile liona-file 'astre deMil

îde fermer ces unvertures avec de vieux briller deuilnouvel éclat, salisatteindre
ciaipeaux de l'entre abandonnés soius1toutefois sot zénith.
les combles le la maison. Pendanttliquinzaine où il avait tra-

Aveutiti udollar et demi il payait sa taillé dans les exeavacitionb il avait
pension et il lui restait cinquante cents appris de son prèdécesseur le secret îe
pour s'acheter ditlabae et d'autres ar- grossir les bordereaux le paie. Lorm-
ticies de luxe. Quand aux douze cen- qu'iltiavaittqueadouze'lhommes sons
tins provenlant du hoo.//ge sur la fit- soit contrôle il cia mettait .uaorme sur
rine d'avoine. ils devaient composer titi la liste, riin i'est plus tacile quand
fimd de réserve pour les inauvtais jours. &est latmnicipalité (ui liit exécuter

La semaine suivante notre héros se les 1ravaux à la jmliruée. A ses gages
vOyait promu tia grade île piocheur. de $12 il eg: y ajoutait douze autres.
Son habileté à manier le pie lui fit doi:- Voilà donc ]'enfattde li'etite-Mi-
tier ume augmentation le gaiges. sère capable le faire le mnsieur,'le

Il recevait $1 par jour. dimatche -Ur lesole Nlitrétl.
Décidlémetnt la fortune lui souriait et .lîva saîîî iire (ie depiSI, der-

allait laccabler sous pi île s's -la- IiÛre protion il avaitquitté ::aIpauvre
veu rs.mnsarde de la rite St-I'aîîîlîmi i

Il y avait citez le jeutine fIhMnto- taller dans une maisontde 1 eitsiî tut

Christint uit grand fond de philosophie vie le la rte Sto-EIieîibeth oi il nii-
naturelle, malgré son manque d'ins- get-a tti cliard d'unîorî re plus relevé.
truction et la tiblesse de see facultés Il abandnna ses vieilles niies pour
iitellectuelles. porter le dimache un beau Il suit 'it

Il s'était dit : Que le gens sans édlu- drapinir taillé rhez Ca. î'hial.
cation, sans capacité, ont réussi à faire
leur trou à la Corporation et à devenir
les phus riches parmi nos concitoyens !
Les enîtreprenîeuars qui ont accumulé
les fortunes les plus considérables davs
les travaux municipaux ne sont arrivés
au succès que grace à leur énergie et à
letr tact instinctif pour les afnhires. Je
suivrai P:itiome américain : a/Mt-

I' fut si timelefàremtteadeepière devie
qu'il était dev'enau jbm-emu' dhtue sec- A le voi- assersurnlt-strhtes.oit cit
tiol avecdouze piastries par enaiieit.it1Vnia ia qweil où d IavIHaitl-
après avoir joué titi pic pendanttmite. Iléitgtaitmainlétenéadatn les ovetites
quiaazaiacde jouas. mublrsa do 'o t vend des hutret au

A. P. PTGEON, ADMINIsT1tATEUR

verre, des 'iiimuttois pies' et du brandy
ai 5 cenits.

.\Iont-Cheristin s gbergeait le sa-
Imeu i soi»r nvec tie couple de douzuines
de grosses Nia ecques fraîches au Pe-
tit Windsor, et il se faisait rédiger
dl'exc-ellenîts cocktails t-c-z Riendeau.
Le limancihe il avait une voiture à
deux chievaux er Ilootitetter, en so-

e arec ses ainis pour une prome-
nale suit ait Sault, soit à Lachine ou A la
L.îîungule:Pointe, c'est-à lire qu'il menait
la vie i grandes guides.

eendant son bonhleur n'était pais
à.

Sonuî uo.ur avait iuie pluie qui était
loin d'être cicatrisée.

L'amour qu'il éprouvait pour Cuné-
gîOnîde -"tait une ièche qui y avait pé-
nétré si prtofutodmliient qu'il ne potuvait
plus Parracher.

Cihiaque battement de ce cœtuîr était
pouir sa bien-aimée.

( 1haque îpensée traversant son épais
cerveau le portait vers elle.

(Conbienl de fois la nuit ie s'était-il
pas tordu sur son spr lied de la rue
Ste-ElIlisaîbethi, comme sur son grabat le
la rue St-l'an], en songeant à sa cou-
silie.

(Combien1 de fois n'avait-il pas inondé
soa oreiller le larmes au risque de ta-
rir son emur dont les libres se brisaient
-à la pensée de Plaisence de sa bien-
aimlée

Il baisait amîîoureiuseient nu por-
trait en zint- de Cunégonde prise à So-
rel A l'age de six ans.

1l \ .'i' iXiN A i .\n ti E 1DESIX A-S

tinégnîle était l'objectif (le sa vie.
1 lallait qu'il lPatteignit au prix de
iniporte quels saerificeîs.

.onto Christin résolut que chaque
insttut qu'il ne consacrerait pas au
travail serait donnéh lai recherche de

Jailaii- dans ses promenades il ne
Favait rencontrée.

Aucun de ses aiis ne lai connais-
sait.

Pourtant les S<eurs de Ste-Pélagie
savaient où elle était en service.

Si seulement il pouvait réussir à les
faire parler.

Après s'être longtemps ravagé l'iia-
gination il s'arrotaà à Piidée de recourir
aux services l'un: détective.

(A suivre)

Fuiiez le Cigare "Rosebud."
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LA TOUSSAINT

LE? CANaI aI des correpondans pair-
tout, même au Céleste Séjour. A l'oc-
casion de la Touppaint celui qui est
chargé de nous fournir des renseigne.
ments sur les évènements du paradis
nous transmet l'article suivant :

C'est aujourd'hui la fête de tous les
saints, une fête d'obligation par ici
comme par chez vous. Le bon Dieu
naturelknhent leur a donné un gîand
cengé, ayec un Dco Gratias à chaque re.
pus.

Il a permis aux saints et aux saintes
de se promener sur les boulevards exté-
rieurs et les fortifications du ciel, hie-
toire de leur donner le plaisir de voir
ce qui se passait sur la petite planète qui
'apelle la Terre.

1) v sans dire que les bienheureux
se sont hâtés de profiter de la permis-
sion. La foule, à flots pressés. s'est por-
tée sur tous les points où elle pouvait
avoir uni cov p d'l il sur la terre.

Chaque aaint voulait étudier la con-
duite des hommes dont il était le pa
Irmi.

i:aint lierre, le concierge vigilant,
était chaîrgé de maintenir l'ordre #-t de
prémunir les saints contre les ace.idents
inséparables de toutes les grandes ré
jouissances publiques.

J'ai fait placer, leur dit il, une corde
au bord des remparts, pour empécher
les imprudents de piquer une tête ians
l'éthérée. Je plains, celui ou celle qui
lomibernit mur la terre et se releverait en
Canada. Je vous assue que dans ce
pays les saints passent mal leur temps.

Attention, ne vous pressezpas. Chacun
pourra tà ion tonr avoir accès aux tiles
copes, auxlunettes et aux appareils d'a
coustique perfectionnés.

Ecoutons maintenant ce que disent
les habitants du Céleste Séjour en regar
dant notre cher Canada.

St Pierre est le premier à comm uni.
quer ses impressions I la compagnie.

-Regardez, dit-il, celui qui porte son
nom i Montréal. Il batVquatre as. C'est
un avocat qui passe son temps Il blan-
hir les plus toirs criminels ai la cour
'assises. Avec ça, il chante. Il chante

rès bien, mais ça ne bat pas mon coq.
St-Pierre aperçoit le premier ministre

le la province de Québec. Arriver ici,
it-il à Ste-Bsrbe.-Regatrdez, voyez la
)lus belle barbe du Canada. Ste-Barbe
xtasiée, s'écrie : Je n'ai jamais de ma
je vu un homme d'état aussi poilou.
Le concierge du ciel voit passer M.

t.George, l'ingénieur en chef de la ville
e Montréal. S'adresfaut au patron de
Anreleterre : Tu ée bien représenté au
anaada. Il ne s'amu!e pas à tuer des

dragone. Il a fait son trou ce saint là.
Ce qui le paie ce sont ses trous d'égoûts,
le St.George Gulley. C'est lui qui re-
mue le mieux la braise de la métropole.
Tu voudrais le voir dans ses bottes.

Arrive ici St.Charles.-Regarde ton
homonyme de Montréal, le président de
la Banque d'Hochelaga.

ST.CHARLEs. - Ah. sainte bénite. Je
n'ai jamais vu un Charles avec un nez
pareil. Il a la figure au<-id lotngu-
qu'une journée sans pain.

ST.PIERRE. - Ce n'est pas surPreinant.
Il vient de perdre un gros procès avec
Shallow du MNfonfzir du C-ommere.

NEXT :

- Approche St-Louis, roi de France
-RPgarde ton St-Louia de Mortrini.
S- LOmiS. -Il est rudsment bien

bti.
S'r-l>îxin. -- Mais il bâtit bien mieux

les ponts et les palais de justice.
s'.Lous. - I a l'air d'un homme at

tristé. ce hon garçon.
St-l'aE.i-Beau dommiige, ses amis

lui font toutes espèces de misères à pro-
pos du pont. Curran. Approche, St-Via.
teur, viens voir un de tes grands amis.

ST- SVÀruatit. - Qui ça ?
ST- l'Ihax.-C'est le propriétaire d'un

gran I journal de Montréal. Il est tou-
jours en voyage. On a raison de ldire de
lui que c'est un St Viateur. Beaugraînd
est toujours en voyage.

Ce qui me fait le vilus de plaisir c'est
de voir comme notre fête est chômée à
Montréal. C'est notre ami Toussaint.
le sténographe, qui s'est chargé de doi
ner l'éclat i la célébration Pn prenant
une brosse phénoménale. Ilourrah pour
Tousaint I

On sonne le couvre-feu et tous les
saints rentrent au logis enchantés de
leur pique-nique.

ZOUAVE A MORT

Un homme qui peut se vanter d'avoir
passé à travers de l'armée pontificale,
est Normana Murray condamné à l'em-
prisonnement et à l'amende pour avoir
traversé les rangs de la procession de
la St-Jean- Baptiste l'été dernier.

Il a été arret é par le constable St.Sau-
veur, un ex-zouave.

Il a été ensuite traduit devant le chef
Hughes, un autre ex-zouave.

Qnelq'ues minutes plus tard il a fait
lh coninaissnnce du grellier du rceorder,
M. Forget, encore un autre ex-zbuave.

Il subit son procès devaut son lion-
neur le recorder de Montigny, toujours
un autre ex-zouave.

Il est envoyé en piison dont le gou-
vorneur est M. Vallée, encore, encore.
encore un ex-zouave.

C'est le cas de dire que ce pauvre dia-
ble a été zouavé a mort.

NECROLOCIE

Nous avons la douleur d'mmenuuîce-r
aux lecteurs du CANAnD la mort du
nouveau journal des dimanches inti
tulé Le-s Aouvr//es. Le petit nnheureux
est mort dans l'œeuf. Le fetus n'était
agé que de trois semaines. 1l est con-
servé dans un bocal d'esprit de whiskey
dans les ateliers de notre journal.

Ici ce n'est pas le cas de dire : paix à
ses cendres.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Ce,

UNE SUGGESTION AUX JESUITES

1 y a une foule de critiques4 qui pes-
tent contre l'enseignement du latin dans
nos colléges. Ils prétendent que dans
la politique, l'industrie et le commerce
la connaissance de cette langue est inu-
tile. Nous ne partageonas n l'opinion
le ces gense, ruais nous aurions une tonte
petite suggestion ù faire aun révérend
père lltidnmî, recteur du Collège Ste
Marie, nore aunietconiffdisciple qui l'a-
ru-illera en b one part. Ce serait de
nieler aux trad utions les uitîeuîrs clas
siques des allusions aux hîomues et aux
grandes questions du jour. Par exemple
en belles-lettres le pr-ofesieur eu faisant
traduire à s.4élèvei lai célèbre o.le d' Ho
race.

Justnm ac teneni prnoiti virum.

(L'homme juate et fe-rame laus .i
desseins.)

A qui vous fant songer ies paroles tidu

poète?
L'élève répondra : à l'échevin Beau-

soleil. Et ensuite dans le vers suivant
Nec civiuma ardor prava jubentium.

(Ni la colère des citoyens ordonnant
des choses iniques.)

L'élève futé dira à son professeur.
C'est le comité de l'eau commandant du
charbon chez Cohen, le Juif. Et puis

Nec uitins instantis tyranni.

(Ni lai préseuice du tyran qui le me-
nace.)

L'élève :-C'est le maire Villeneuve
commandant. le charbon chez Kingman
et Brown.

Jam saxa volant....

(Déjà les pierres volent en 'air, ou
pour nous servir d'une expression plus
française : Déjà on se giroche.)

-Cela me fait penser i une manifes-
talion contre Chiniquy on contre l'ar-
mée lu Salut ouil à des élections géié-
raies. Et ensuite les vers <le Virgile:

'a'tor Corydon ardelat Alexim.

(Le berger Corydon brilait d'amour
pour Alexina.)

Mais, il n'y a pas Ù s'y tromper c'est
une allusion i l'amitié entre les éclhe-
vins Humteau et P1réfontaine.

LE CANARD se propose de continuer
cette série de citations latines.

CANCANS DE PARTOUT

Le publie qui, il'A mn higi, all premier
acte de lai jeunesse de f.eis X/V, sourit
en entendant Mazarin lésiner avec le ta-
pisaier Poquelin au suj %t le l'aneuible.
ment du château royal de Vincennes, et
(lui s'étonne qu'un ei grand politique se
soit montré d'une ladrerie aussi féroce :
ce public, disons-nous, n'a pas connu
certaiaîcnent tel ministre de Louis-Phi-
lippe, dont l'espiit " d'ordre et d'éco-
nonie " aurait rendu les points à celui
de l'éininentissimiie cardinal.

Cet hiommine d'état, en acceptant lo
ministère, avait jugé à tpropços> dl'en ac-
cepter aussi la bltnchi.î4sesee car à
chaque ministère est attachée une blan-
chissense chargée le laver et de repas-
ser les rerviettes et les essuie-nains
donnés aux garçons de bureau pour
leur service. Or, notre ministre pensa
qu'il verait s'-uverainement profitable
pour lui de faire blanchir ses chemises,
ses cravates et ses mouchoirs par cette
Nausica à la solde de gouvernemueit. La
chose, cependant, était difficile; con-
mient comprendre dans les frais d'admi-
nistration nette nature de dépenses ?

L'Excellence, qui n'était point bête,
trouva un moyen ingénieux-: elle fit
venir la blanchisseuse dans son cabinet,
tn audience particulière, et lui adressa
cette question :

-Combien faites-vous payer le blan
chissage d'une serviette et d'un essuie-
main ?

-Deux soue, monseigneur, répondit

la pauvre femme qui craignait qu'un
opérat une réduction sur ses mémoires.

-Deux sous 1 fit. le ministre : c'est
très raisonnable ; et les chemisea, com-
bien ?

-Huit sous, monseigneur.
-C'est i merveille ; et les iouehoirs ?
-Deux sous.
-Et les cra tes ?
- La même chose.
-C'est encore potr le iiux. Fh

bien 1 mia brave dame, dorénu vantît voit-
porterez sur vos mîémoir'-s de btireu
chacun de mes mouaclhnire et, ca.ctine
de mec eravates conie une serviette, et
chacune de mes chemises l:cemmnte quattri
essuip-iains : de cette façon nous n'au-
rons jamais de compîltes A régler ensena-

11.s latnroSs n>K aîa-sTuuANT

1) uîx nessieurs prennent place à utne
table. Le garçon deraande tuu prenAier:

-Qu'est -e que je servirai à anti-
sieur ?

-Vous Ime donnerez une tête de vest ta.
-Très bien...Et à monsieur ?
-Tout :. Pheure, fait le secrnud con-

sommiateur. Laissez-moi consulter la
carte.

Le garçon s'en va et revient au bout
Viuan inetant :

-Monsieur s'est-il décidé ?
-Ma foi, comnaintdez-moi aussi une

tête de veau.
Le garçon
-Bon ; une tête le veau et elle de

votre camarade, ça fait deux tétes de
veau... Et ensuite ?

PAR IS-LOURD ES

A la demanade de lusiers de ses
amliis oligés dPdail le a Q uébec imur l'Viua
verturA de la session, M. 1ilectosr lerthtit-
lot ai avancé le date de sa c:lserie sitr
Paris et L'ouirites. Elle aura lieu le 15
novembre. Les hommes seuls seront
ad ais.

Toutes les précatitiins serit pri.ses
par notre rédacteur iafin d'empêcher les
idiots, les imbéciles et les crétins d'avoir
accès à la salle de la conférence, à l'Ho.
tel Rietdeait Los persotnes qui dési-
renit assister au spenta devront
donner leurs noms a Jne Rien-leau ou
à son gérant. Sadreosser titi téléphone iu
CANA<n7 121, No. 178ti rite e-Cia arine,
ou tu téi léphîne dlu cin-'férencier
N o. 2910o.

Prix des tillets: les riei-M, a s-i , 50 ci ;
les pauvreu, dehout, 25 ets. Les 'Peignes,
10 et s.

Uti mari, toutes les fois qnte soi
beau-père, qui habitait la camp.agnîe,
venait le voir, se plaignait à lui les
défauts de sa femme.

titi jour le beau-père, laissé d'eintenî-
ire toujours les mômes plaintes, lui dit :

-Vous avez raison, mon gendre, mît
fille est colère et impertinente, et si
elle tac se corrige pas, je la déshériterai.

A partir de 'e mrnoment, l'époux tc
se plaignit plus de sa femme.

*

HuoHtJ<,uIl .- Air l u.u-e yaiabr.ist «i atenanta-
lirnartôu' dt- .eM . 1ou itlarei squil tu .ni f,t eaubi
unte uu Ianratiwa , o ny i-Lu a.ur lu a ser ieruàt tn ehi-
te de prumier urdre, Cuvne lfourn<i tuti. e.iteur.- vitio.
Meinu tu.iuours varié à table d'hôtes. Prix trè. mudérés.
85 rue St-Lumr-nt.

4"( . . .n'est pas géiéreux, c'est son
moindre délfaut ; " il ofre hien q(uel-
quefois à ses amis uit verre le liqueur,
une tasse le tafé ; mais à djeIuner ou
à dîner, jamais - Voilà quelques
jours, ayant abtasé des jamrltîes d'un ea-
marade daas les courses ennuyeuses,
il lui offrit en rentrant ni verre de mua-
dère.

La loimeistique apporte lila bititoil le
et une carafe d'eau :

-Comment préfères-tu le prendre ?
lui demanda le pingre.

-Aux filets de bîcnf, répotndit l'ani,
qui n'avait pas déjeuné.

LE CANARD
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et ao pli. longue .. :ulc n o e.

î:î"Lîbit aîtit 'l qi P.e v'ri i t bijen
futé et rédtigenit un î ,:trive(,.un d (e

mres '-iiajnl:,, uait .t i îli~t îtqui paierait
une certaine stiuolne à mon vonsili le' lotî

.autre jour tilt vieux peigne prend
une voiture, se fait tconduire chez s<oni Colonne le' hum de eeleribiur lie :e
notaire, y reste deux heures, et retouve
le coch<:ler endormi sur sonS iège. trouvailit Pur le ,altI rier. il v eut

-Pauvre diable! co.nîne il dort. dit- 1 ejtge, dansI rendit titiju-
il apitoyîé i Ce seraiit v -rile de le dié-
ranger. raîtger.Attenîdu ilque le noni (le St-C reluchîmu.

tie Iitnlt an "ni ui ei leartyroitgen
eiii daiss," lvaîitsltip calen riept, etc,

untéte erittre celleoe on-ii le ju
Le d éfende eureubtconiiiliié i liaver
mette lte otr de lit ernier ne.e

un'jeutno e mîîînîr ste r<tu:il-iaîti pi-is
ît u tigîr. ,ée df- il tlrouvait-:a ur lèg et outmoenrie ir l y ut

tiii fait tb<i t'el -n 111l'ellIcitalilintre tit i-su i lmhi .A l e rge paîr (te de-rnier. de faire'
île lt:lf .. qirf- lp:qilleiuu'~ts poiur le aetit- <ci icu

-- à vivas. ueIe lPo.

était tl ilie i tîizcmcuSi.41L Ui jur, quin uze ju.rndtîî tiu se
-Crt...It it atilgé1 i'iie- IICL>geenlt solomoré rie evn t rie venir.

îlkt ULItpeu plUti_.'eqt plus'însi' i ttendu4 luite îuleif lottable -uelchn-

hIe. itéreeé iele'alirer :ccmtuipîlir lem uuîiii mts

Alitîs, docil et tiiliiii iliet rt-i-' ~ tt it i îilfutit, il me renditî -la Ilit
-VOtw ialVeZ e0i1tu.trerititO. etj'it- rhier oublieux.

ten<li'qi tutipeu piolet, la prof lîi:lite ..,iu narit pa ile dnsir lit le jeue
ligdnle, j'ai tanaléhi ,ellîîj et je reiteuis

49 dit lceei :si le loi<î,l iium eâult ti viol. il
il'i l trc ledoi rl deturies", it stien-
ler·il i'feinaeu el toinlt i e. r

Une'il et fim elerimgaii'
Mlle .'..tn turtine dr. ug'aliae ir- 'litl'n a bg u

tili égaleentrer ti l'ltlîtire ltili et tilt . hargepr le erner, je faire

dehat.'i l e.bme.as lepurateireposje on

ltitt-tîn ur n îîo'lectii<-. le liotîluitue.. il e"t ier, t-t il vith rit a
Le niéyiei ré-queil.teh., :uelerii lme.tait de doue moi, .t jouri, quinzetjteuroun mi

-Ci e r ites.mi s on] ifeaote ; g nav e . a .e tr· ec r nev i ren e i.

il riet iiteriige lii réidivise
ainmable.

-C'est la troiisième l'ois que vius
votls lfaites condaimne.

-- Pent-Atre bien.
-Ne vaudrait-il p., inieux tra-

vailler '
-je nle peux pas trene surm'ui.i .
-Et vous p Irié*ez prendre sur les

autre.*.

-El lilassehaillette.regatle ni i ce lael'a -S'il
ec re, --il l'air dle iûidr.

.- Parleu. Il a ra n. 11 fumni uni ilarr

Deux tîmies d'eifau'e se rttrou vent
après ine longue séparation, et t.tichi-
gent leurs eonfidences :

-Oni, ia ti '. Lomuise, je iiis
veive depuis six mois. . et toi.

-Oh '!moi, il ' a bientôt trils ans.
-J'Iai toujours remi:riqll e tlI as

lus de tlhitince que mi.

ES'T-ilI. MiR hW
Non. Il --i plus vivant qu- jamai.. Nailnn vil aui-

j.t i navre rite 5,tO tl'i:ii" tIe Pis5 er u"t.èrd'i e

3 à- à $!o Il a un stîrck rîd i..: o calies iplot.-4
dt Fiane et d'.illemagne. \ivteNathan laut le ,n

mnarché,. au Ni. iue St -l.aurent.

'coule 1ien, mon ami, oirptî'il ''agit de manger

r-

helle, lui ai appîlîil é la pilus sévère des AUX LECTRURS DU IlCANAI) de knnes et fraîches hutre l t il ciiul i er. arlîr :3MADANI.eAR li 1111 CL
ta-tlleetasn.e tromp-er île n.imro.l place oùti il l lit.ajcil actes.

1*)rl'uni ct.(I l q. 1Ftes-vtus- allez à la nouvelle paroisse re-Eli - t aller c' au Petit till rtr, ait nin de1la c
e. na t ire étal itl rie-tu x . ietih, St-Ilenri ? Nou. Eh, bien, allez-y le plus tat,-.1te r- a-s tîtîmérus î;tî'îl Prix le, places - Soirées ortîjîtaire-. 2.c. 4oc. 3tlc.

voir les a0on lots à verdre à nacrinice, 1.ur le rues faut bien retenir sont
tt Ntre-Dame, areau. St-Antoine, chemnin le la Côte

v'eux blien. lîr t ah te ii iwl pier! / tif,1 Si-Paul, etc. Un escompte libéral est duonîne à tout
aclcieur.*lour autres information-sidrssez-vus 'ta"t II i e ra o e.

-ant. ele ps e pr ie -numéro-.. Laples où ile
fautFl.er 'et u Peta Winsordu'eniedebllcs.

- bram 

e , à S t -I.en r i , o u s u. 
ralemate 

rbaecs .vb an; trt IMPORTANT POUR LES FUMEURS
lruejrnigi.re mrnller-..Iulemainpteenn

So"esçli.irarriiive.le e - pai de d.u-iiin .e
le 'amedfemîrcruelle.r fiaine:AA-: .cAueCio..

gentele. deaevauteelle,un visiteur se plaignait.
pliait ePtrerilet suivant -dpaperdcseto-i-oreescrneveuxdisarit-ie..OULc.

.e 3.demande qré'en oblige - 'degbaea .ercie .ais litt.3iciret
W- i.ititsons<lde trostitution le Québec 1 et tiu.nMiras pair les. retr.uver, .o.aue - c

ù plrendre licence et ' e'on m ette unlle-m u uiriaud vrnt-hier.e 'rmiFr n ai ,

Uno-a e Chez . hnarreNr-Dm.

-liseigne sur c--m-cune m'elles., -enrioums
C'ertrbtnequeenontréalnqhLessayernbieni.qe hltP RPLSt.tR P

tl*t. Il eun est tem îUs" -Leai-père, inîsintue le.t 1iuéeii-tti. 5 '.it.i-îk- î,ir.i.tti T

u'est parlbi. contrre, iatie il nous vous reirz trop vl sr ille pur te lil- -iee l'IEtiqu ete U
gent le ue d vleejurna xeui s n eproeti-autler ell cenit euisttte mlalegat
tuent devraient, e.xC U URltLEUrter un tErar.Ps.AL
gra"d numérct com ane u 'oeign. ol'ige -No in. . . ent mille.. n le tirI tlel estoirr t ouess,îlarques dl.Cigaresoirepremière

et aoe de ptil i rin pour vivre. classe et est tt.qales cigares vends et pomtat cette

ta prendlic otene Piet àqu'on meteuemma vn-ie.°1cgr r-1enosmnA

-Allons, un boit motuviiucnî nrqtîe ont eé confectionné~s par (les ouv~riers de lirei,-rei classe
-Eli bien, soit. -. .Cent 'inq uie.ttebres de l'ortganis;Ution des Cigariers.

Fumez le BLACKSTONEcueumlilleed'lea. cmir mil ,ille;,niai..vo. i.,id-
l"est parfli, cère ma ilou aiez trvte ae pour Voyez a ce qu'elle nopt sur la Boite.

A ti lpr0cIltaiil utlui r il CAn NAl1t h 1)iun#
caricature il lustruIl t le julgemînent tldansa
cause du Le Canada./rur vs. M gr de
.\4outré il. Le Cax. ar était siusr lpîrre-
lor-qiu le jugement a et' t. prnn 'hicé.

L'ei.eigie.sjivtanteIlie.murla.hbarailpie
d' n hateleur de la rue St- Laurent

" lte cheval Edison pusde le plus giaid eriniier
et la hidit , omme t .moles t -tats le

UN PARTI DE TIRE
T i æs.oI - t <-z y fernw- mI-e - anà i. .\l 1e noi ta til 1 iu f.

vitus it irrez.

MA tTXX.. (IfAMXTI Mi
241 Rue Visitati

Les lecteurt du "Canard " snnt priés d'aller
Joe pottr leur voituret dnubles ou simples. Il
meilleurs chevauà.

TrH EO..Restaurant
1761 Ste-Catheri

AI. l l.' j>.ST u i liir i d'itfrmtser -esi u

eaI t.- e p ie t *il tvien t r': ,rJ. e p u i li eutun
I au .- real .i*.... p ia e i.

. ' 191 i imi, 1-.- r v ls lism o ner,nt testdia.ur*
-e irv i , enlaitr1- :-lIe. . tpe• x lHuitrv,, 1'.*tio nu Ilout
liuirre - :a .':ille. V ans. iq.in er. Cignýrce &e ach-ix,

Alcide Daoust,
P1ropriétui

Cette femne, il y a unis mois.
tait ilate cuiommeL! une limande.

'veL, iiaujouiii'hui l'otpulenbce
de> -i luste après avoir (it
d- e , Pou.Irtr . iental. .

hu-.ian venite ch oule.
ph.i nærienc et chez

1';.-tel i rue St-i tliuret

Tel. . ;13.

Fumez le Cigare Nouveau
L'INCOMPARABLE

L.e t.'igarc le plu., agréable - fumier, t ainsi nomnié
parce qlu'aucutn autre t.igare a 3 entins lie peut lui
ctre ctIompar et nle.t snl gal pour I'aridranie et le
honl goûit.

IÏ-s'iye.-e, il e.,t en% vente partout. Iemandez-le
.tanufacitur par J. M. Frttier, t4qh Rue St- Malrice,

Montréal.
i. I.efeb lre Tel. mii F. E. Duquet

F. LEFEBVRE & Cie
Peintre -le .\l in et Iti-eignei,

Coherage. Imitttiun et Tiilage.
sitcialiti.: Lincruta Waltun, .tour Décuration

d'Eg tlies.
103 RUE .MANSFIELD, MONTRICAL

Nus emtltyniueu de iuvrri-le Irs te clae.
ie i.ite te t et ldu lcitée.

et sur la Rue Guy, Montréal.

ARISTIDE C. LARIVIERE
I . plaiir .itrm r -amki- el le. puli qu'il viornr

.i'nu rir unîe

E 1'It ii al.: LtA i E lT iî: l'N:lNs
., .ri -1.4 I J 'IE <T.lti

1ù '.." ru.n o. n-4ho hruxe elei-
our- :: , iae l .h rei.- u l t ,sapl-e,ir...àr ha i- . înrrri:te-. eh'

.1. l.rrivi-re -' eeu p j-eir - r la tinanufw.ure de
r it tire- i outes 'tîrt.. re. l U ti;4-4.

Opera FrancaisE'I. ItA RDY r, PrWeleur- trN
Semaine du 29 Octobre'94

J.cit'i Nlîariée . M.'IMZ.LIE sutr e'ît IlsEst.

t ipera i i îue en 3 nctes

Srp-rlet te - - .Mlle DeGwtm

Le larqui - M1. viière-
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RECOMPENSE .HONNETE
La salle à manger du ménage Vau-

tour. - Ameublement riche, mais de
mauvais goit. - Madame, qui attend
son mari pour dîner, s'impatiente.
- Enfin le timbre sonne.

Madame.-Ce n'est pas trop tôt!...
Josépine, servez le potage.

(Monsieur entre, pale, défait, et s'é-
croule plutôt qu'il ne s'assied devant
son asiette.)

Madame, servant le potage. - Que
t'est-il arrivé?

Monsieur. - Mon portefeuille .•
Per<lu!

Madame, laissatit tomber lit eniller.
- Ton portefeuille !. . . Tu as perdu
toit portefeuille !

Monsieur. - Aveu quarante billets
ede mille que je venais de toucller chez
le banquier.

Madame. - Quarante bil. . . (Elle
suffoque.) La semaine dernière, mon-
sieur perd un parapluie tout neuf; nu
jourd'hui, c'est Eon portefeuille !. . .
Quaran... (Elle suffoque derechef.)
Mais où ? Quand ?

Monsieur. - Est-ce qlue je sais
Madame. - Il n'en sait rien

Ah ! ma pauvre mère avait bien raison
quand elle mue disait: " Tointri nî'est
qu'un imbécile !"

Monsieur, htumblemn.-nt. - Il y a
encore uit petit espoir. . . Mon adresse
est dedans... Peut-ate que lit per-
sonne qui l'aura trouvé. . .

îladame, avec une ironie ein-
gltte. . . - Le rapportera.. . En y
iijoutant. les iitiérûts à 6 pour 100,
n'e t-ce pts ?. . . (Huseant les épau-
les ) Si vous trouviez quarante uille
fratncs sBur un trottoir, est-ce que vous
les ripporteriez, vous?

Monsieur, vexé dans sa probité. -

Purquoi pas ... si c'étaient des va-
leurs nominatives ?

MatdaImxe. -- ifélas !... Ai ! j'et
donnerais de bon cur la tmoitié à ce-
lui qui.

Lta bomne, entrant. - Mîonsieur,
c'est titio'rnie qui ilésire parler -à
M otsietir, .. our <le l'ttrge t.. .

Matdarnte. - Il tombe bien.. . DiteP
que Moisieur est. sorti.

La bonne. - De l'argent qu'il rap-
porte à Monsieur. . . Un portefeuille...

Monsieur. - Mon portefeille !.

Faites entrer.
Le pauvre diable. - C'est un porte.

feuille que j'ai ramassé en bas, devant
la porto. ..

Monsieur, lui arrachant le porte-
feuille des mains. - C'est lui !. . . c'est
bien lui !. . . (Avec effnaion.) Ah !mon
cher ami, que de reconnaisFance

Madame, aigrement. - Vous feriez
bien de vérifier si le compte y est.

Monsieur. - C'est vrai. Un, deux,
trois. . . trente-ueu *, quarante. . . Tot a,
ilsy sont tous !

Madame, soupçoneuse. - Es-tu
certain qu'il n'y en avait (tue qua-
rante ?

Monsieur. - Ne parlons pas de ça.
(An pauvre diable.) Voyons, mon ami,
je veux (il fouille dansi e poche droite)
vous récompenser. (Il fouille dans sa
poche gauche.) Pas de monmaie ! (Ti-
rant un billet de banque du porte-.
feuille.) Avec-vous de quoi nie rendre
sur mille francsa?

Le pauvre diable, protestant pour la
forme. - Oh ! ce n'est pas la peine
de...

.Monsieur, iltsibtant. - Si ! fi !. ..

Alors, vous n'avez pas de monnaie?...
Diable ! Je tiens pourtant A ce que

vous acceptiez quelque chose. . . (Ap-
pelant.) Joséphine ! Emmenez donc ce'
brave homme à la cuisine, vous lui
donnerez un bon verre de vin.

(Le pauvre diable se retire sans se
confondre en remerciements.)

Madame. - Du vin d'office.. . C'est
bien assez payé. Il n'a eu que la peine
de monter l'escalier.

Monsieur. - Et il aurait pu se laver
les mains.

Madame. - Quoi donc ?
Monsieur. -- Mon portefeuille qu'il

a taché avec ses pattes sales... Un

porteleuille <le quinze franes Quel
goujat !

Miilarine. - 11tA en11geure ! As-tu re-

marqué cette mine patibulaire ?
Monsieu r, hocihant la tô^te. - Un

gaillard gn'ilw ice frait pas bon rencot.
t rer, la nuit. ait coin d'un bois!

(uibollard a une femme tellement
froide et soporifique qu'il t dû changer
son noim le baptôme.

Elle s'appelait Caroline.
Il n iJ'appelle plus qu' Anesthésie

On pîhilosoihe danrîs l'atelier du pin-
tre X...

-Moi, dit, le poète Galurin, impos-
sible d'aimer une femme, ai je ne sen-
tais pas qu'elle se plaît avec moi.

-Quelle bêtise ! intervient le sculp-
teur Dueiseau. Est ce que, quand tu te
régales le truiTes, tu te figures que ça
leur fait plaisir ?

Une estimable furmnière a été en-
voyée à Paris pour consulter un mé-
decin connu.

Connu surtout pour sa rapacité.
A son retour, uni oisin la ques-

tionne :
-Qu'est-ce qu'il vous al dit ?
-Que c'était de l'anémie, qu'il fal-

lait me fortifier.
-Et il ne vous a rien recommandé

spécialement ?
-Si... De mettre deux louis sur la

tablette le la cheminée, à la place du
louis que .ij'y avais déposé.

Dans le monde.
-Ah ! ab ! Vous avez offert un ca-

deau - Mme Z.. .
-Oui, mais pour le Jour où elle

avouera avoir quarante-einq ans. Je la
connais ; elle nie se les donne Jamais.

Instructive coquille.
En un bulletin de l'enseignemenit, lu

ceci :
" Il est question de donner, dans les

lycées de jeunes filles, plus d'impor-
tance aux cours de lapin "

Ce serait une bonne précaution, ina
toi

Devant la cour d'assises.
Le procureur général, terminant une

éloquente pérorisaon :
-Enilin, vous ne vous 3tes pas con-

t enté d'assassiner cette pauvre temme..
Vous avez odieusement piétiné son
cadavre.

-Ça, vous exagérez, s'écrie le crinmi-
nel. . . Je nie suis Fiiilement aseis
dessus !

Z. . . est un riche banquier, fort sot,
qui adore lat réclame.

-Dites donc, demiandait-il hier à un
chroniqueur bien, connu, parlez donc de
imuoi dans un de vos articles ; prôtez.
moi un bon mot.

-Imposbible, reprend le chroni-
queur. Je vous le prêterais bien, mais
vous ne me le rendriez pas.

Envoyez Aujourd'hui
MecaImInes et mie,,eurs, ve-tillez ii re pîro tére i îir.t.

Il vient d'tru découverr et d'tre i un vente mr rle
cin.,ig's -na uie plrOtimratia.i iînerveill ie Jii ur l'atire p n-' -
e-r les cheveux i-t unlie autro ueur ai,închir le -eint. e
"llirîir i rciwer" er cr,, oriîe.k men -ix s iniîî in- des ei-
veux surl iltte 'un eun1v... monsieur r îtnberh
.tritin te d ias s ix senine mats u eiri.-, aiii iux u te. Il timt.Cvie
la isite des&- nvi. eux. n . i s e.rvniiui de ette or'.irnà-
tion lue s Jeiiî-aiigens ,rîiî unî.. no.in- heélégiatie #-en
eix sei nii:les. .l iine . -t .. p i.liez virune eev-
urIl l - t, t-tvui i 'iinz ei~ m Ai t ni t envon er-
vint duit " inir Gnwer." .le vn.1 ts -nui le ' mlxijn
Wit.-•ing " qui danunî. inii, v u r.nat4 tuuiusî
bînceit que oSible. .inmtiii un nsieur miu une iaimie
lne a'servi de deux houiiIîle idu" Whitenin." iniree
lu'yiviît t'nv iir liit lin pruriii-ie hiesut.eilt<hli l uiobtenu li
lucheur du Itint qu'il i iritif A p.rès ui n stre ervi

de oette prépration votreIPenau 92àardlernl bl .hu
qu'elle luitîrtuitdonnée. îlei îî " Whiitiniii sel -eilas
runsture.e t..l"ltir (trirwtr" -e vedut 50ets i u-
leiie et le" Faie Whitenîing - -le tu-n-te prix.mN'nprt
quelle de ame prépnratises-t ep eupr liet e.frin.

ile port à t'im irte- q-le iidre--e cur réception du pî ix.
A~dresset tunite' commandueit,- à.

i. IRYAN,
350 Rue Gilnour,

OTTAWA, ONT.

P.s.-Nur. prenins de,- iiiir pste -oeuîunt de l 'nr-
gent, miiiii les persniie. duîii leur egitimmandelu nr ta
mile le nusbligenes eaucoup n enivyn$1.11B rt-
tendu qu'il failut cemnîitintît il-lat irépairittiîn pour attein-
Ire leuri but, nitirs .iIis no u * virer rît itie tva hiiel i eitl
timbres ipos

t
o.

Nous Fabrignons
an delà des trois <îuarts

de la coneortnationd des

CIGARETTES
ALT CANAI)A.

l)emutande.z les Ciîgarettes
m afactré.« paur

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

. 1551RUESTMCATRERIE

Ameublh ment de Salon, depuis.................................................818.00 à $250.X
do <le Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 300.m00
do 'de Salle à Manger, depuis ................................. 18.00 à 500.')

Nous vendons nosi mneubles à des prix très bac pour argent coi.itant, el noup
donnons de graindes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F. LAPOIlNTE
)nvert tous les soirs. 1551 ST E-C A T HER IN

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.
Pour ordres et informations, s'adresser au Pont

Napoléon, Ste-Cunégonde.

Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,
Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.

Tournage, Decoulage et Ouvrage de Menuiserie
de toute description.

392 à 400 Rue William, Montréal.
Bell 'el. 8426

ANTOINE LEMIEUX
Mattre-Charretier,

No 835 Rite At-Jaeque.4.
Les nme-illeurs chevaux et voitures doubles.
Il y a place pour prendre 40 chevaux en pension

à des prix modérés.

srael Peltier
iESTARilANT NATIONAL.

No 2-185 Rue N'tre-l)ame,
Etalîti edui trois arns. MatiGque sni c iiol Le,
meuilleurs viset Liqueurý.toujuurs en ait . io .laa.
le recomiîmuinaiile iL s lesteurs.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MAReCHAND DE BOIS ET CiAtiON.

21 AVENUE ATWATERI.pré, de la" Wialer Works."

Aussi Entrepreneur de"outes srte de Vonverturus en
Arduise, in 1erbiiane et ei TTolu alvai•. ouvragoi
garanti et S des irix réduits. Télóphone Bell, u4p.A v VISaux Cutnireteurs. ropriétiree, loentaireui

unt dis uioiins à faire décurer, »einturer ut bluin-chair.-
.r. iOn .RLRE TTE11.

Pint re-c ti r.u teur i trispitrt. sain bureauti tin u Nu 315
Rue itilhnd,,îîît. eqout îrède til'église St-.iî,ep. Toiue.
deuntes te enmtratit iseront exécutée., les lus omp[le--
Umenlt àss ibe et i is fet iOi les intremsésî.

llt roti. 11

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Platrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.

47 Rue Kntox, Pointe St-Charles.
Tout ouvrage exécuté avec sutin et à des

prix noderés.

J. BTE Mc LEOD
CONTRACTEUl VLATRi'i*:t.

MI(Yune monsdEO

- préparMte avec le

CH~ARROH "N
Drogues et Produits Ciiques

à des prix nodérés.

J. H. F. CHARRON
Phaur,suwk.n

En face de la rue 't-David.
Tél. 9325. Service le nuit.

HOTEL ý RDEAU
Lau maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et terrasse. Vastes salons,. ci:iires richement
meublées. Service de première classe.

En face de I lftel-le-Ville et du Palais le Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.

68 et 60 Place Jacques-Cartier
J-t>. N i-.?n U iit ai n u..

EN1REPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Gulacière, Enibaumîiîage et Voitures dîubles

une spécialité

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Ent r les rues ie eirne îr e. -. rt iii

REBU7S

EXPLICATION DU DERNiER REBUS

Si tu es menteur, c' n'erve au mrins ta mémoire.

MOT A MOT
Si. r t, aimant, I.eure, conce t, V -t.O, M\I \S,

tas, ME moire,


